
Mercredi 20 juillet 2022 [dans la soirée]

J’ai tant attendu ce moment, j’ai tant attendu,
espéré venir vers toi et que tu m’entendes

pour te partager ma vie d’ici et vous montrer
à tous la splendeur de la vie en Christ.

[Christine] À la relecture de certains textes, je m’écrie «quelle splendeur» !
Maintenant, le diable me tente. 

[Katia] C’est une autre partie du chemin. Tu ne dois pas te laisser inti-
mider, ne sais-tu pas encore que diable est pourfendeur ? Ne te laisse
pas instruire par les mensonges, ne te laisse pas berner. La voie unique
tu la connais, elle est unique et elle porte le rameau de la paix. Si la
paix n’est pas en toi, c’est que diable bataille et s’acharne pour te faire
chuter. Lève haut le regard et porte tes lèvres et ton cœur vers le ciel de
nos demeures. En Christ, viens déposer souffrance et tout pleur guéri-
ra.
Le temps est infini ; seul sur la terre il est finitude mais, dans l’infini du
temps du Ciel, l’Amour rayonne, Il éclaire, Il enseigne, Il pacifie, Il guérit,
Il ouvre la voie, celle de l’amour qui guérit, qui enlace et qui donne vie. 
Dans la prière, pose tes pas dans le silence, accueille-Le. Accueille nos
voix,  recueille  le  nectar  du  Ciel  donné  pour  tous  afin  que  tous  les
hommes vivent et s’enlacent en le feu d’amour du Père. Vois les mille
étoiles de nos cœurs resplendir dans vos sphères, nous qui sommes vi-
vants, toujours vivants pour partager avec vous la joie et la voie du Ciel.
J’ai tant attendu ce moment, j’ai tant attendu, espéré venir vers toi et
que tu m’entendes pour te partager ma vie d’ici et vous montrer à tous
la splendeur de la vie en Christ.
Que nul ne refuse la  boisson de l’Amour donné. Vous le savez bien,
l’Amour est Vie, c’est Lui qui délie de tous les liens insoupçonnés qui
lient et enchaînent les hommes aux feux brûlants des enfers insoupçon-
nés pour vous.
Venez avec nous prendre vie en Lui et vous serez telles les étoiles en le
ciel  qui  scintillent  de  mille  feux.  L’amour  est  feu,  la  braise  qui  se
consume, elle aussi devient feu qui incendie les cœurs et ouvre les yeux.
D’aveugles  les  hommes  voient  et  les  âmes  incendiées  par  la  braise
brûlent au feu de l’Amour qui les revivifie. Quelle force, quelle joie !

Dans mon regard, puise l’amour qui est donné, tout donné pour toi au-
jourd’hui comme pour hier, comme pour demain qui n’a pas de fin. Les
cœurs se croisent et les âmes s’enlacent pour divulguer le parfum de
l’Amour qui unit et réunit tous les hommes en une seule patrie.

LE CIEL EST VASTE,  LA TERRE SI PETITE !  DE QUEL ORGUEIL SE TARGUE-T-
ELLE !

N’écoute pas  les  pourfendeurs,  ne  t’inquiète  pas de  ceux qui  se  pa-
vanent, ils sont comme les paons qui un jour laisseront plumes !
Avance dans le silence. Ne crains ni les heures, ni les nuits, ni toutes les
solitudes mais veille avec Lui en la solitude du monde.



Dis-moi, que restera-t-il de Terre, que sera la matière si elle ne naît pas
à la Lumière ? Mais, un jour, elle renaîtra dans la Lumière et les cœurs-
prières brûleront d’un feu nouveau qui brandira en lui le feu de l’Amour.
Habille-toi du flambeau, du flambeau qui jamais ne s’éteint et dont la
source est en Ciel, alors tu vaincras tous les démons, tous les diables,
toutes les peurs et tu poseras ta tente en Cœur de Dieu.
Viens,  parcourons  ensemble  dans  le  silence  de  ton  monde  les  mille
contrées de lumière du Ciel que sont nos âmes offertes1 pour le salut du
monde, puisque toute âme offerte est chemin de vie pour les cœurs en-
dormis qui renaîtront demain, dans le temps de l’avent qu’est l’Avent du
Ciel en qui tout repose en paix en la splendeur de l’Innommable2.

Les dernières étoiles qui brillent encore dans les cieux des hommes,
nourris-les de la prière du cœur afin qu’avec toi elles veillent pour le
grand Jour qui vient, qui ne sera que splendeur !

Dans ton cœur, âme de mon cœur, petite harpe avec moi unie, chantons
ensemble les merveilles du Très-Haut et dans l’union posons nos de-
meures. Que foisonnent dans toutes les contrées les chants de joie des
enfants retrouvés.
Viens, pose ton cœur contre le mien, moi qui te porte le mien, pour
qu’ensemble nous ayons même demeure en Cœur de Dieu.

Petite harpe de mon cœur, de cœur à cœur nous sommes jumelles. Ja-
mais nous ne sommes séparées et mon amour vient chanter en ta de-
meure les splendeurs du Ciel données.

Élève ton âme au chant de Dieu-Père et dans Son champ vient planter
tes vergers afin que de mille feux ton âme soit incendiée et qu’elle brûle
ainsi pour l’Aimé.
J’attends de toi la force, l’union dans la prière constante. 
Tu ne dois pas te laisser intimider mais au contraire puiser ta force
dans le silence en la prière du cœur donné. Au reposoir de Son cœur
viens déposer demeure et nourrir ton âme au feu de Son amour. Toute
âme a besoin d’être nourrie et où peut-elle être ressourcée si elle n’est
dans Son Cœur donné ?
Lâche le voile du doute, lâche le voile de l’enlisement, lâche le voile du
monde qui pèse et alourdit et prend l’envol en nos demeures qui du coin
de l’œil t’invitent au repas du partage ! Est-il plus belle noce que de re-
cevoir en cadeau l’invitation de l’Aimé à partager Son festin ?

Petite âme de mon cœur, harpe avec moi jumelle en Lui, souris à l’aven-
ture du Vent nouveau qui vient et qui dans ses palmes porte le devenir
pour les hommes, pour tous les hommes de bonne volonté qui désirent
apprendre à aimer et qui désirent d’un grand désir offrir leurs vies au
Vent de l’Aimé.
Qu’emportera la bourrasque si l’âme en Père est donnée ?

LES VENTS, TU NE LES CRAINDRAS PAS, LES TORNADES, TU LES AFFRONTERAS,
LA BISE, TU LA VAINCRAS.

1) Katia s’est envolée à l’âge de trente-cinq ans.
2) Au sens de Indicible, qui ne peut être nommé.



Et quand viendra la brise douce et sereine, alors ton âme sera emportée
dans les sphères du Très-Haut et tu vivras comme nous au son des
harpes et des cithares. Et nous aurons même chemin, côte à côte, main
dans la main, nous qui d’un même cœur uni, à l’unisson du sien, psal-
modierons les cantiques de l’aimé.

Que ton cœur dans la nuit soit en veille et que ton âme éveillée au Ciel
de Feu parcoure avec nous les splendeurs de l’Aimé. Viens, je te tends la
main, je t’ouvre mes bras et mon cœur pour marcher avec toi en cette
nuit de la terre, en les Hauteurs du Père. 
Je te prends contre mon cœur, dont les battements, qui se sont tus à la
terre, tambourinent en terre de Ciel pour chanter nos demeures et la
Demeure du Bien-Aimé de nos cœurs.
Veille,  l’Amour est en le cœur de l’homme, l’amour sur la portée des
notes chante le Cantique de l’Aimé.

NOS CŒURS SONT UNIS.
Les pipeaux et les flûtes auront même verger : les cœurs donnés pour la
multitude.
Que la joie sereine entre en ta demeure, petite harpe de mon cœur unie
aux  mêmes  cordes,  loin  des  discordes  du  monde  et  des  faiseurs
d’orages. 
Vois la pluie du Ciel tomber, arroser vos parterres et les faire fructifier
en vergers de feu !
Souris au Vent de Dieu qui plane en les cœurs abandonnés et dans les
lois de la matière porte la prière en faisant tiennes les lois du Très-
Haut.

Je te porte ma paix et viens te vêtir de ma présence, en Lui donnée. Pe-
tite sœur, petite brindille fragile, je te prends sous mon aile pour te por-
ter la coupe afin qu’au Calice tes lèvres soient nourries et qu’en Lui tu
retrouves vigueur et force.
Avance, cœur en Cœur de Père, ton Bouclier c’est Lui !

NOUS SOMMES UNIS. Chemin de vipères tu ne pourras craindre, s’étiole et
se meurt la Bête en sa demeure.


